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LES 


QUATRE  REPAS  , 


Du  jeudi  q février . 


Seigneur,  ai  j*ai  raison,  qu’importe,  qui  je  suls* 
CORBEILLE.  Polieucte; 


Dans  une  journée  où  l’on  a mis  les  mor- 
ceaux en  double  dans  tous  les  genres  , il  doit 
m’être  permis  d’offrir  l’ensemble  de  mes  quatre 
Vepas , je  vais  sur  les  droits  du  Gai  , mais  pa- 
resseux auteur  des  déjeûners  et  des  dîners  , 
if  nc*is  fait  long-tems  attendre  le  goûter  qu’il 
nous  a promis  ; qu’il  me  permette,  en  attendant^ 
d’emprunter  son  cadre. 

Encore  tout  occupé  du  serment  que  mesda- 
mes de  la  nation,  et  messieurs  les  vainqueurs 
de  la  bastille  venoient  de  me  faire  jurer  libre- 
ment dans  un  carrefour , j’ai  cherché  à ressasser 
dans  ma  mémoire  tout  ce  qui  peut  me  justifier  , 
car  il  me  reste  quelques  petits  scrupules  , et 
j*espère  que  la  publicité  que  je  vais  donner  à 
mes  réflexions,  rassurera  quelques  consciences 
timorées.. 

Je  dirai  d’abord,  avec  Crébillon , à ceux  qui 
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fïç  se  souciefit  pas  d’approfondir  une  matière  § 
çt  qui  aiment  les  maximes. 

Le  parjure  est  vertu , quand  Je  serment  fut  crime. 

• /■'  ' v_  > ■ 

Je  leur  rappellerai  ces  deux  vers  de  la  Mothe , 
dans  sa  tragédie  de  Romulus , qui  auroient  dû 
dégoûter  les  enragés  ou. les  impartiaux  , ( car 
qn  n’est  pas  d’accord  sur  la  véritable  fource 
de  ce  perfide  conseil  ) d’employer  cet  expé^ 
dient  qui  n’est  bon  à rien. 

Tu  parles  de  serment  s quel  est  donc  leur  puissances. 

Le  crime  le  trahit  , la  vertu  s’en  offense. 

Ou  ceux  d’un  auteur  plus  moderne,  du  grand 
Je  Miere  , qui  sembloit  présager  ce  qui  s'est 
passé  dans  l’assemblée , depuis  la  séance  royale. 

Pensez-vous  qu’un  traite'  né  de  la  violence  , 

Soit  le  ferme  soutien  d’une  telle  alliance  ? 

Le  fer  levd  sur  lui  , sa  rage  y souscrivit , 

La  guerre  dure  encor  , quand  la  haine  survit. 

Et  comme  il  faut  des  citationspourtoutlemonde* 
je  rappellerai  à ceux  qui  préfèrent  la  simplicité  de  la 
prose,  à J’apprêt  toujours  insidieux  de  la  versifîca- 
lion  que  Machiavel  a dit:  que  le  serment  est  le  plus 
grand  acte  de  despotisme  qui  ait  jamais  été.  inr 
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Venté , et  que  $ par  cette  raison  3 il  ne  convient 
point  aux  républiques  ; il  dit  formellement  , qu'un 
serment  nest  autre  chose  que  la  bourse  quon 
donne  à un  voleur  sur  le  grand  chemin  / et  il 
prouve  en  détail  , que  le  voyageur  ± à qui  cet  ac^ 
cident  arrive , nest  jamais  complice  des  voleurs  , 
quoiqu'il  soit  une  des  parties  contractantes . 

J’inviterai  aussi  les  bons  citoyens  à lire  dans 
îe  tableau  de  famille  , brochürè  nouvelle  , la  liste 
des  sérmens  , que  fit  Charles  V , surnommé 
le  sage  , dans  la  ville  de  Paris  , aux  états  de 
I3yy;  on  dit  que  le  curé  de  Saint-Eustache  % 
confesseur  du  roi  , consulté  par  sa  majesté  sur 
la  force  du  serment  ? lui  a envoyé  pour  toute 
réponse  , cette  brochure  moderne  ; ce  qu’un 
roi  malheureux  peut  désirer  de  plus  avantageux  * 
c’est  de  n’être  pas  libre,  parce  que  la  privation 
de  sa  liberté  annulle  tous  les  actes.  M.  Chape-^ 
lier  a dénoncé  ce  principe  aux  Jacobins  ; c’est 
pour  cela  qu’on  a fait  venir  le  roi  au  sein  de 
, Rassemblée  , et  qu’on  projette  de  le  laisser  ab*» 
scnter  de  la  capitale  pour  quelques  jours  ; on 
ne  connoît  point  de  pareils  exemples  dans  i’his- 
îoire  ; mais  .au  théâtre  souvent , les  rois  Mois 
et  le  Kain  , pass oient  la  journée  au  Fort4’E~ 
vêque , et  ven oient  jouer  le  roi  , pendant  une 
heure  ou  deux;  au  reste  on  a rendu  ie  plus 
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bel  hommage  au  trône  , en  écrouant  sa  majesté 
dans  la  constitution , c’est  le  plus  beau  registre 
de  géole  de  l’univers. 

Ceux  qui  aiment  les  anecdotes  , liront  avec 
plaisir  , sans  doute  , celle-ci  : Louis  XIV  & 
madame  de  Main  tenon , assistoient  dans  l’abbaye 
de  Saint  Corneille  de  Compiégne  , à l’émission 
des  voeux  d’un  bénédictin  ; la  formule  de  leur 
profession  est  fort  longue  ; ce  serment  est  bien 
long  , dit  le  monarque  ; ne  vous  embarrasse \ 
pas  , lui  dit  madame  de  Maintenon  , il  en  promet 
plus  quil  n en  tiendra . 

A la  suite  de  toutes  ces  citations  , ne  peut- 
on  pas  établir  quelques  comparaisons  auxquelles 
j’ai  trouvé  certain  air  de  vérité  , qui  pourra 
leur  prêter  de  l’intérêt? 

Quelques  tribuns  factieux  se  sont  servis  de  ser- 
ment pour  faire  jurer  au  nom  de  Dieu , quoiqu’il 
ïi’y  croyent  pas  , comme  Louis  XI  faisoit  jurer 
sur  la  croix  de  Saint-Lo;  l’opinion  étoit  alors, 
qu’on  mouroitdans  l’année  quand  on  separjuroit; 
il  avait  grand  soin  de  ne  jaunis  jurer  lui-même: 
ces  messieurs  du  dix -huitième  siècle  sont  plus 
éclairés  ; ils  ne  craignent  pas  de  mourir  , et  pour 
être  plus  engageans  , iis  jurent  les  premiers. 

Autre  comparaison  , c’est  par  un  serment  qu’a 
fpmmencé  la  liguer  Henri  III  s’en  déclara  le  chef* 
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©n  rapporte  que  les  juifs,  qui  rodent  toujours 
dans  les  corridors  de  l’assemblée  nationale , n’ont 
pas  été  contents  du  sermentpar  lequel  ils  prétendent 
qu’ils  ne  peuvent  pas  croire  des  chrétiens  liés. 
Qu'importe  le  parjure  aux  chrétiens ont  - ils  dit  , 
puis  quils  jurent  à leur  circoncision , de  renoncer  à 
Satan  , à ses  pompes  et  à ses  œuvres  , et  qu  ils  y 
reviennent  le  plus  souventquils  peuvent , tant  quils 
ont  le  bonheur  périssable  d'être  citoyens  actifs  ? 

Au  reste ^ messieurs,  les  prêteurs  de  serment 
eussent  été  un  peu  surpris  , si  quelque  nouveau 
pontife  du  Dieu  vivant  leur  eut  dit , au  moment  de 
leur  serment,  qui  n’est  autrechose  une  promesse 
faite  à Dieu , comme  Joad  à Abner  : 

Voici  comme  ce  dieu  vous  répond  par  ma  bouche  ; 

Du  zèle  de  ma  loi  , que  sert  de  vous  parer  ? 

Par  de  ste'riles  vccux  pensez-vous  m’honorer  ? 

Quel  fruit  me  revient-il  de  tous  vos  sacrifices  ? 

Ai-je  besoin  de  sang,  et  de  vos  injustices  } 

Le  sang  de  vos  rois  crie  et  n’est  point  écouté. 

Rompez,  rompez  tout  pacte  avec  V iniquité.  ; 

Du  milieu  de  mon  peuple  exterminez  les  crimes, 

pt  vous  viendrez  alors  m’immoler  des  victimes. 

Racine.  Athalie. 

Quand  à moi  je  déplare  que  je  n’ai  fait  que  le 
serment  de  Joas. 

Jç  jure  d’accomplir  ce  que  la  loi  m’ordonne. 


Idem. » 
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Mais  Une  réflexion  que  j’aurois  désiré  qui  fut  faite 
par  nos  législateurs  , est  celle-ci: ils  ont  décrétés, 
dans  leur  réforme  provisoire  de  la  jurisprudence 
criminelle  , l’abolition  du  serment  exigé  autrefois 
des  accusés  , disant  qu’il  étoit  contre  le  droit  natu  * 
rel  d’exiger  d’un  homme,  Un  serment  contre  lui- 
même;  or,  s’ils  ont  décrété  ce  principe  d’huma- 
nité , que  nul  homme  n'est  admis  à un  serment 
contre  lui  - meme  , comment  ont-ils  pu  recevoir 
en  conscience  celui  de  leur  roi? 

On  m’a  prié  d’annoncer  un  prix  extraordi- 
naire proposé  parla  société  de  Berne  : on  demande 
laquelle  des  d:ux  promesses  a été  la  plus  solem - 
nelle  de  celle  que  fit  François  Ier  à Ckarles-Quint 
dans  VEscurial , en  lui  donnant  le  duché  de 
Bourgogne  , ou  de  celle  quà  fiait  Louis  XVI 
dans  le  manège  des  Tuileries  , lorsqu'il  s'est 
engagé  à maintenir , de  tout  son  pouvoir , la  nou- 
velle constitution . Le  prix  sera  un  rouleau  de 
billets  de  la  caisse  d’escompte  de  la  somme  de 
trois  mille  livres.  On  laisse  toute  liberté  aux  auteurs 
pour  soutenir  l’une  ou  l’autre  de  ces  deux  opinions. 
François  Ier,  comme  on  sçait , étoit  preux  che- 
valier, il  n’eût  voulu  dans  aucun  cas  fausser  soa 
serment , mais  il  en  fut  relevé  par  Bayard , et  ' 
la  Bourgogne  lui  resta.  Cette  question  est  plus 
importante  qu’on  ne  pense,  parce  qu’il  y a des 
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Esprits  faux  en  France , qui  comparent  le  dis  * 
cours  du  roi,  prononcé  à l’assemblée  nationale» 
à la  démision  , qu’on  força  le  cardinal  de  Retz  à 
donner , de  l’archevêché  de  Paris  , et  qu’il  eut 
soin  de  dater  de  la  prison  royale  de  Vincennes  , 
en  se  moquant  de  l’astutieux  cardinal  Maza- 
rin.  Il  n’y  a pas  un  guichetier  qui  voulut  acheter, 
à soixante  pour  cent  de  perte  > x\n  billet  de  ses 
prisonniers  ; ces  gens  là  sont  experts  dans  leur 
métier;  mais  les  François  ne  sont  pas  encore 
accoutumés  à être  les  guichetiers  de  leur  roi. 

On  a fait  honneur  , dans  le  monde  , au 
baron  de  Menou  , de  l’idée  sublime  de  pro- 
poser le  serment  de  fidélité  à une  constitution 
qui  n’existe  pas  encore  : et  que , par  consé- 
quent, les  quatre-vingt-dix-neuf  centièmes  de  l’as- 
semblée ne  connussent  pas  ; l’un  des  partisans 
du  baron , commandoit  devant  moi  l’admiration 
la  plus  distinguée  pour  le  génie  de  ce  novateur. 
J’ai  pris  la  liberté  de  lui  observer  que  M.  le 
baron  n’étoit  qu’un  plagiaire;  on  voit  bien  , ai-je 
ajouté,  qu’il  y a long-tems  que  vous  n’avez  vu 
Dom  Quichote;  n’exigeoit  il  pas  de  tous  les  in- 
connus qu’il  rencontroit , qu’ils  déclarassent  que 
Dulcinée  étoit  la  plus  belle  de  toutes  les  Dames, 
quoiqu’ils  ne  la  connussent  pas,  quoiqu’ils  ne 
i’çussent  jamais  vu?  c’étoit  le  sentiment  et  le  vou- 
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loir  du  triste , maïs  valeureux  chevalier  de  laMart» 
che.  Les  beaux  esprits  se  rencontrent  par  fois. 

En  voilà  bien  assez,  sur  le  serment , et  sur  la 
constitution.  Quelque  mots  sur  ce  héros  qui  eu 
est  le  soutien,  sur  l’illustre  la  Fayette. 

On  m’a  assuré  que  son  projet  étoit  d’écrire 
à Pie  VI , pour  lui  faire  la  même  demande  que 
Pépin  fît  au  pape  Zacharie  , au  commencement 
rie  la  deuxième  race  ; cet  heureux  maire  deman- 
rioit  s’il  falloit  obéir  à celui  qui  avoit  le  titre 
rie  roi  , sans  en  avoir  l’autorité , ou  à celui  qui  en 
avoit  l’autorité  sans  en  avoir  le  titre  ; la  question  fut 
décidée  en  faveur  de  l’heureux  usurpateur  : j’ai  fait 
chercher  à la  bibliothèque  du  Vatican  , la  lettre 
originale,  et  jel’ai  envoyée  à notre  illustre  général. 

On  assure  que  M.  le  Dauphin  se  promenant 
dans  les  tuileries , et  voyant  ce  soutien  de  la 
régénération  nationale,  appuyé  sur  MM.  Target 
et  Chapelier , qui  s’en  prétendent  les  auteurs  3 
se  rappella  un  beau  vers  d’Œdipe , tragédie  de 
Voltaire  , qu’on  lui  avoit  fait  lire  le  matin  f ejt 
ce  jeune  prince  s’écria  comme  Philoctète  : 

Qu’eussé-je  été  sans  lui  ? rien  <jue  le  fils  d’un  roi. 

Nous  ne  serons  heureusement  pas  dans  ï’e 
cas  de  voir  déployer  les  talens  de  ce  général 
contre  les  ennemis  du  dehors.  Le  principe  dïL 
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Salut  de  la  France , qui  succomberoit  si  elle  avoit 
à se  défendre  à-la-fois  , des  armées  étrangères 
et  des  brigands  de  l’intérieur , est  le  même  que 
çelui  qui  sauve''  'les  armées  Turques  ; on 
n’ose  pas  y faire  de  prisonniers  de  *guèrre  , de 
peur  qu’ils  ne  donnent  la  peste  au  vainqueur  ; 
quel  souverain  oseroit  conquérir  un  peuple  qui 
le  détrôneroit  en  se  soumettant  à lui. 

On  a fait  une  remarque  bien  à l’avantage  du 
président  actuel  de  notre  auguste  sénat,  dans 
son  discours  au  roi  : il  a eu  l’adresse  très-ingé- 
nieuse de  donner  encore  une  fois  au  monarque , le 
titre  de  majesté  , au  milieu  des  dénominations 
des  contemporains  en  remplacement  de  celui  de 
sujets  9 et  autres  expressions  nationales  dont 
la  révolution  a enrichi  notre  langue;  il  est  juste 
en  effet  de  ne  lui  retirer  que  successivement  sa 
dépouille  aristocratique  avant  de  l’élever  à sa. 
dignité  de  citoyen  actif# 

Si  quelques-uns  des  mets  renfermés  dans  ce, 
repas  un  peu  précipité  , peuvent  obtenir  le 
suffrage  des  lecteurs , ils  auront  sans  doute  de 
l’indulgence  pour  le  désordre  qui  y règne  ; je 
suis  mauvais  maître  d’hôtel,  mais  assez  gour- 
mand pour  préférer  les  bons  morceaux  sans 
ordre , au  simétfique  arrangement  d’un  dîner 
de  cérémonie. 


